SNCF. 

Pendant que l’on défend les travailleurs Et Dieu sait qu'il faut les défendre _ 
On ne défend pas l’environnement... Pourquoi ne traiterions-nous pas les deux 
problèmes en même temps ? 

Je crois que c’est parce que nous vivons dans une société du Buzz ! Les 
journalistes font le buzz avec les grèves des cheminots et ne savent pas en 
même temps parler de l’environnement... 

C'est le reproche que j'ai à leur faire, bien que plus encore, je déplore qu'ils 
n'interviewent que des gens mécontents et ne passent pas un seul 
commentaire sur le gouvernement... 


Je me méfie des syndicats. Bien sûr, je suis pour la défense des travailleurs, 
mais je ne veux pas que les multinationales s’en lavent les mains ! Et j'ai bien 
peur que les grandes entreprises utilisent les syndicats pour détourner 
l'attention sur leur désastreuse exploitation de l’environnement... 


Ce que je ne comprends pas, c’est que toi, si tu as envie d'entreprendre ; on te 
demande de faire une étude de marché, une étude de développement durable 
etc Et les multinationales elles produisent des biens et des emballages 
polluants et qu’on ne sait recycler. 


Il devrait exister une charte, un serment, que les entrepreneurs signeraient et 
qui les engagerait à agir pour le bien social et écologique avant toute chose... 


Le marché de l'emploi est un marché publique et privé ! J'en veux pour preuve 
les agences d'’Intérim, les chasseurs de tête, l’externalisation des ressources 
humaines... 


On sait que le chômage permet de tenir des salaires bas et à peu près le total 
contrôle des salariés ! 

On oblige les employés à fabriquer des produits dangereux, toxiques, de faible 
qualité, aux coûts rognés jusqu’à la mise en danger des utilisateurs, à 
l’obsolescence programmée... 

Et tout cela en privatisant les mutuelles, les caisses de retraites, les 
assurances chômage... 


Pourquoi ne pourrions-nous pas être syndiqués, communistes et écolos ? 


Pour ma part, je suis communiste et écolo... Je ne suis pas embauché et 
n'aurait besoin que d’un comité d'écrivains non-publiés ! C’est une idée que je 
rumine... 


Je peux encore argumenter sur les syndicats. En 2008, je me suis retrouvé à 
l'essai dans une certaine mine de nickel, avec promesse d'embauche « à 
condition que je ne me syndique pas »; dans ma situation c'était une telle 
aubaine que j'ai tenu promesse... Et une demie-heure après avoir dit non au 
syndicat... J'étais viré ! Je n'oublierai jamais cette anecdote qui m'a appris à 
quel point le monde du travail est pourri... 


l'homme juge et c’est ce qui le différencie de l'animal... Peut-être faudrait-il 
organiser ce qui peut émaner d'initiative de ce qui doit être arbitré ou encore 
édicté. 


Je ne sais pas si les anciennes civilisations avaient connu ce problème, je ne 
sais pas si la notre le réglera... 

Entre les fonctionnaires qui militent ou se foutent du public à leur tête et les 
salariés qui font de l’esbroufe pour grimper dans la hiérarchie... La nature 
paye le prix fort. Car les responsables se défilent de toute question 
environnementale et ne font que carrière en politique et en management. 


La SNCF est morte le jour où ils ont démocratisé la bagnole, opium de liberté 
libérale ! 


Quand les bagnoles iront sur des rails comme les trains fantômes, nous 
retrouverons un peu de paradis perdu! 


Puy l'Évêque, le 05/04/2018, à 11H55 


